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SGaz ete agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si noua voulons conserver notre nationalité.

S O M A I R E: midité, des chaleurs et des sécheresses prolongées, des venta
causerie agricole : Plan de*culture. violents, froids, h'umides, desséchants, des hivers rudes et
.iue de la Semaine:. Rapport de M.~S.Wil:not sur l eéta- prolongés, des guldes du printemps, eto..C'est faute d'avoir
bli.--sements de picicultur pour reprodctiori du snon. égard à ces circoabtances que-de.s cultivateurs qui débutent,
-- Prujet du Gouvernement Fédéral d'ouvrir un de tes établis. ou ceux qui n'o.t point étudié avec un soin convenable la
stslli5 ) îsr la Riviére.)elle; dans L comté de Kam'ournska localité qu'ils habitent, voient souvent éobouer des* plans
on eut généralement d'tnimini que eu projet duit être ajoqrué qui du resté paraissent bien conçs, tandii q'ue le praticie'
et qu'on ne doit pax mettra. d'eitraves an functionnenment do" habile, qui a observé avec soin les influences olimatériques.
ionlins à seie de MM . King.-Coup.d'cril sur les projets du ser les végétations utiles,- tombe rarement dans cette erreur.catliolciime en Angleterr.-L'ëlévatlon de Mgr. Manning au

cardiînalat est vue avec faveur muie par les protestants. Un plan de culture bien étudié ne peut admettre dans la

Sujets di:jers: Feuilleton de la Garette des Campagn -le- rotation que des plantes qui prospèrent dans le sol auqcwl
çon d'agriculture, par M. Ei A. Barard.-Los confie; et, iei, il ne s'ugit pas d'obtenir des récolteu
causet et moyens prvenîtis de 1:a l'zernes-Les chanere. dus passables de plantes dans dos terrains qui ne *leur con-
arbres.-VL.àtr'o des. monuton.-Animaux morts dépo.és dana viennent pas, mais les récoltes les plus abondantes possibles
les champs ou sur les chemins. - dans un terrain bien adapté à chaqu'e culture. C'est ainsi

Petite c/ironique: Détresse* à liadawaika.-Le lait destiné à qu'un cultivateur éclairé. consultera, avant d'établir ion
J'alimentation parisienne. . plan de culture, les caractères chimiques- et physiques de

Recettes: Bière économique avec des cossus de pole verts..- ses terres; que parmi ses derniers il 'attachera surtouit à
P.pierè dérosiIller le for et Parier. *léterminer.la ténacité dusol, son état d'ameublissonont,

. on humidité, sa faculté plus ou moins grande de conserver
C A U S E R LE .A G R I C0 LE la chsleur, ses propriétés pour absorber l'humidité atose.

phérique, la quantité d'humus qu'il dontient, la nature, la
PLÀN DE CULTURa. richesse et la perméabilité du sous-sol, et déterminéra en.

in à quelle division et à quelle classe elles appartiennen't.
Nous don cons lo nom de plan de culture au mode parti- Un plan du culture doit encore prendre en considération:

eulier au moy.2n duquel on dirige obiscune des branchos dont o.'l'épaisseur de la 'coucho arable, puisqu'on sait qu'une
se compoae L'économie agricole, et à la combinaison théo- terro qui n'a pas une profondeur suffisanto ne peut admottrie
rique et pratique qui doit servir le plus immédiatement à dans la rotation des plant's qui, comme les navets, les ohon
tirer des.fruits de la terre. - les betteraves, co.', vont oherchai jusqu'à douzo,quinze, ut,

Sous lo point de vue agricole un plan de.cnlture doit être seiz: pouces los éléments de leur nutrition; 2 0. l'étendue
en hariionie avec le climat général du pays; c'est-à.dire du domaine.-Personno n'ignore que les petitet fermes soX
que d tus la rotation, ou ne doit pas faire entrer, par exemple souveut exploitées avec bien.plus de soin que les.grandu&'.s
des plantes qui, dans la localité ou à cette latitude, no'par:- 3t. l'espèce de bétail qu'on élèvo, eutretien ou engraisse;-
'viennent pas à,maturitd ou qui ne pouvent.pendant la du. puisque les récoltes qui sont- destinées &la nouriiture d
rée d. tenipInvrable.à la végétation,- atteindre tout-leur bates de rente'doivent être adoptécs.A l'esp'èce qui.lit I -

développenedt; celles qui oraignant u* sarabondancod'hu. consomeritau-rgime qu'on lui fait.suivre; .0. lo d
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> 42. GAZETTE DES CAMPAGNÉ*

degouvernementdu bétail. Dans les établissements où l'on Un plan de cultredoiten ot tre applicable dans
-nsòre une certaine partie de- terres a ds pâturages þer pratique'ét d'une,.facile exécution.'Pour cela, l est néée-

'inanents e ii lei bestiaux qui pâturent une partie de l'an- saire*qu'il remplisse lés conditions ci-après:
éide, détruisent par ce mode d'alimentation une portion no-- 'o.Etre-n rapport~ave*lesý'capitaux do l'entrdpreneur,

table des produits du sol, 'ôh donçoit facilement.què, là, on mesurés:d'aprèsT1étendue de térrain qu'il cultive. Toutocul-
doit adopter,.pour les terres exiloitées à la charrue, un .as. tivateur sait en effet que,.pour utne uurface*dé,terrain don-
solement tout autre que dans ceux où les animaux, soumis née, il faut bien plus de capitaux quand on adopte un plau

ú-'àùè étábÙiation permanente, sont nourris avec les produits de culture alterno que dans le-système triennal, et que plus
*r oltés èùr des prairies artificielles ou permanéntes,. ou il entre dans le nombre déterminé d'années de l'assolemen -

des récoltes de racines ou de tubercules; 5. l'étendue des deplaùtes préëieuses et épuisantes, plus il est nécessaire de
prairies et pâturages qui. fournissent des aliments pour le faire-d'avacce a la production.
bétail et modifient sur les terres arables de la forme, soit 2a. L'adopter -l'état numérique, intellectuel et au de-
sous le ràpport des soles à grains aux soles fourragères, gré d'instrue;tion des populations agricoles. Partout, en) effet,
soit enfin la. rotation elle-même et les plantes qu'on y f1ait où se fait sentir le manque de bras, comme c'est le cas dans

* entrer; 6o. enfin, la facilité de se procurer au dehors et a le plus grand uotbre de nos paroisses, il est difficile--de
bon compte des alimenté pour le bétail-ou.des engrais, qui mettre fruetueuscioiit.à exécution un plan où les-travaux-
appoite aussi des changements matérielofort- important- d culture sont nmultipli&s et nombrcux; on éprouve encore

"ýdans l'étendue réciproque des soles consacrées a des culturci' fréquemi ent des difieultés presque insurmontables quand
diverses ou dans les plantes mêmes qui sosuccèdent sur le 'ce plan exige des travaux qui sont ad.dessus de'l'intelligence
m, me terrain. ou des connaissances pratiques des serviteurs ou*des minu-

Un plan de culture doit être calculé de manière à entre- f.acturi;rs du.pays, et; sous ce rapport, on-.doit quelquefois
tenir la'propretà d. Fol par une combinaison judicieuse de tenir compte «de leurs préjugés, de leur entêtement et sou-
la jachère, dessrécoltes sarclées qui la reuiplacent jurqu'à vent même de leur malveillance. -
un certain point, et de la culture des plantes qui étouffent 30 Satisfaire à certaines exigences de locali~té. Ainsi ou
les mauvaises herbes, avec les cultures qui tendent a favo ne peut adopter le même plan de culture pour une ferme
riser la multiplication do celes-ci. Si les terres n'étairnt en pays de&-plaiue, Où les travaux-sont faciles, les transport..
pas-oncore dans un état satisfaisant de propreté, le plant ai2és et raipides, et pour une autre ferme en pays élevé où
doit être alors combiné pour amener ce rérultat Le plus ks engra:is sont difficiles à transporter ét- la récolte des
promptèeent possible. plantes encombrantes est très péinible; pour les établisse-

Un bon plan de culture doit être tel qu'il perinette dcu ment où les arrôsages peuvent se pratiquer à peu de frais
teeténir la fécoridité do la terre ou mêne:qu'il l'accroisse .t ceux où cette falculté est interdite, pour -eux où les ea.
q iand 1a terre n'a 'as encore acquis toute-la richesse que inires ou certains frais de produotion sout très-élevés, ce
comporte la classe à laquelle elle appartient. qui force à renoucer à- certaines cultures. qui exigent de

.Enfin, un bon plan de culture doit satisfaire à la théorie nombreuses fiçonc, et ceux où ils sont à bas prix ; pour les
chimique des assolements. domaines -ù eks instruments d'agriculture sont grossiers et

Lés corïditions que doit remplir un plan de culture, Fons imparfaits et o:,ux où ils sout établis d'après de bons 1i-
le point.de vue administratif peuvent, sf on veut,- être dis- cipes; pour ecux -où les bâtiments d'exploitation 'Ont in-
tinguées en conditions économiques et conditions commor- sufliinta, mal'distribuéE, incomitolles, et où certaines ré-

eiales. . coltes *peuvent éprouver d.Is avaries considérables, et ceux
. Sous le rapport économique, le plan doit être combiné *d. où les coGstruetions ne présentent pas ces défauts; pour

telle fagon qu'il donne: 10. les récoltes les plus abondantes cmux oÙ les' ba. n'o t qu'une durée très-limitée et ceux
possibles sur une étendue de terrain donnée; 20. h·s récolte. où ils out un plus long terme, etc. Enfin un plan doit so
lèà plus òortaines. Ces deux conditions sont ordinairement Plil.r à certaiues x cir-cons:anecs de localité que la pratique et
remplies.,quand on a observé.ureo sagacité cellcs que nou, s iobfvtiowi att. ntives ont constaté d'nne manière au-
üvonas considérées commie purement agricoles; 3o. ré4 1. thîeutique
coltes qui donnent le produit uct.le plus contidérable. Il ne 4o. Se prêtr - la banne di-ribatian des travaux daniia

.suffit pas d'augmenter le prnuit brut d'un domaine, mai, le conr de Fannéa; c'e.t à dire à ce que lesravauxq
bien d'accroitre le produit net qui et la so:ree reelle de ige-ebaque rolte nu uiscet pas a. ceux qui S'nt nées-
bénéfices et ainsi que lu dit un habile pratioien " la princi- saires -à une autre, et en outre à C que uoi travaux sbicnt
jale pierre de touche du mérite d'un plan de culture. O.. repartis d'une manië:re à peu-près égale et régulière sur
ace-roît.le produit net lorsque le plan. remplisant toutes le, toutus.les sai.ons le l'annee.
onditions expoïée's précédemment, on obtient d'une même On ne doit pas non plua négliger d'envisager un plan sous

.:urface et pour les mêmes frais dé' production des produit. le rapport des facilitér qu'il peut offrir pour'établir sur le
plus abondants, plus parfaits et d'une plus haute valeur ; -domaine la division du travait quand elle est possible..

'lorsqu'on combine ce plan de manière à obtenir suns beau ,0.. Enfin il doit être en .rapport avec la degré d'intelli.
-coup de frais et sans diminuer la fécondité do la terre des gence et· les conaissances du·cultivateuf. Un ouliivateur
:récoltes multiples ou le retour plus fréquent des vgétiux on effet, qui manquo d, la plupart des connaissances agri-
aiémoent transformables en d'autres produits Techerehos et coles et des dispoitions.personnlles'qui mettent en état

-- i'un débit facile, etc. -- . • --- * d•diriger.tivce qu'-'lqne espoir de succès uno -expioitation
Lo.plan de culture ne doit pas soulemnnt avoir on vue -agricole,-no peut fitire choix d'un pn de cultu:e savant où-

;dè'donner une récolte abondante, cortaine et'qui fournit le il se trouverait arrêté a chaque pas .par dès difficultés A
prodiit not le plâd.élevé pndant une année soulement, ce,. qu'il ne, pourrait ré-oud.r'e ou des obstacles nue son igno.
aitage.diventà toute la rance n ui permettraitpas vaincre, et:dans les moi6t du-

période d l'assoleniet-por -un faroir etid iment quél l'azsolement le mieux congst pourrait bien ne donner
our l proriéti&d'ne.teri'e. • ~-· · que- des produits médiocres ou mêm cntr'aner. à desprt,
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Tf'igàorance .des principes. de. adisttonagr colo d ioicusos, -pourvu qu'on so mnette à'son point de vu.e.- AU*
s'oppose aussi soýuvent -equoiseformulèr et mettfre restei lad lecteur pourra'e:n juger par.les extraits que'no3Usý,;lncit 1dont i *em 't poinatr do vue." Au'
enexéCttion un bon plan de culture, ou à ce qu'oa-puissé reprod.isons ét'dont nous empruntons la traduction à
se" rendre :nn compte-exat,e de laam:irdh quion suit'ot des vénement.
nodiftoations îlu'il faut y-appor.er et dont-on e t~usep. de Il y a actuellement en..Canada oiq,établissements d

pi.leultu-re pour le reproduction du saumon. Quatrede
.Pussons minfeiant aux conditions qui p:,raissetut pure- es établissements 'sont on pleine opération et fontionnent

ment commnercialtes, et -usq le plande culturo .doit se d'uno manièrà satisfaisante; le cinquièn est' galement'.
conformer. aelevé, mais pour des raisons incontrôlsbles il^nepouri pas

D'abord uin plan de culture doit être basé sur les besoins donner pendant cette saison des résultatsaussi sat:Wissnts
du' pays. Ces soins- s révèlent à l'agt-iculteur par la de- cue.lcs autres.
maudeVet-l'écoulement de sproduxits: Plus un prodùitest "Les étab.issements pour la reprodaction u.saumo,-;
d. un e3inploi général dans lin pay.;, plus on'y attacthe un ,cjeviens do mentioune'r, sont situés à·des en droits'1très-
prix'dlevé, et plus ausi l'agriculteur peut espérer-do trou- é aoignés les-uns des autres, savoir: -Le premier oul'éta-
ver un écoulementsûr, rapide, et 'avantazeux-pour le pro bliement originairc (dont.les éxpériences heures' on
duit de cette .nature qu'il a créé. Uue*pôpulation consomme 6létermin la construction des autres) est situé à Newastle,
d'autant plus de produits qu'elle est plus &orùbreuso, plu -dans la province d'Ontario. Le. deuxième setrouvesur la
riche et plus industricuse et un aslolcment pent être d'au. rivière Ristigouche, entre les provinces de. Québec etd1u
tant plus riche'et plus varié qu'où esit placé au seiu d'une Nouveau.Brunswick. Le troisième est sur la rivièreMira-:
population qui présente ces'caraètères et que dols hommlesq,. inichi, au Nouxeau Brunswick. Le quatrième*à Gaspé, etý
des animaux, des usines, des manufactures, des fiibriques, le cinquièmo à Tadoussac, dans la province do .Québcc..'
des commerg-ints qui trafiquent avec les pays étrangrs,'y 'M. Wilmot fait ensuite connaltre ces divers établisse-.-
consomment plus de denrées -etune plus grande.variété de ments,ils avantages qu'on *n retire, lesaméliorations qu'i
produits agricoles. - reste à apporter, etc.

. Sous le point de vue commercial, il importe que les -- Enfin il parle de la Rivière Ouelle dans les termes moi-
plantes qui entrent dans la rotation donnent, soit brutes, vant's
soit-après les transformations qu'elles ont subies entre les
mains du cultivateur, le plus gros profit net; qu'elles soient " Ayat re-. instruction de votre départemeüt de visi- -
de eveteueonEtane,cainer d pri énéral nter la Rivière Ouellé pour m'assurer s'il y aurait possi ili-

ou qi ocill das -d'étoits îiites, té-d'eu faire une rivière propre à la culture et à le repro-
ferme, v e d ns p d u temp, u qu'elle s duction du saumon,. dans le cas où ces eaux seraientdepuissent. être vendes,- lu plupa-tt du t.tmpý:, aux iuidivid'is
les plus solvables. nouveau peuplées par les.voies naturelles ou artifiôelles de

Enfin, cert.aines com-idérations sur l'état écononique et la propagation, et après a4oir. visiti cette rivière, je ,vous,
adminietratif du pays peuveut mnotiver des altérations dans prie dc me permettre de vous présenter le rapport suivant:
un pln de culture, tonj.ura néanmoins au poit de vue - La Rivière.Oùelle se décharge dans le St.. Laurent du
conmiercial. Ainoi des voipe de commuuication ntu no- côté sudl,.à environ quatre.vingt dix milles en bas de.Qué..
breuse., zl-cdtreteus,' en mauvais état ;.deL noTar-e bec. Parti de son confliont avec le St. Laurent.et allant'
ibal placés,, trop éloigné., mal fréquentes, de.s mesures fi- eu montant; j'en fi jon personne un examen minutieux, afin.

e tp onéruses pour certairs produit., etö., peuvent (e ne former nue ilée exacte de son caractère et des prin.-
taànlôt faire établir un pin'de culture où dömii:aa la pro-iue. cipaux traits quila distinguent. Sar un parcoursd peu
tion animale, ta'nôt ramener. nu eo'ntruire à la production près douze à quntorze milles cette rivière est extrêmxement
végétale, ou faire étab!ir entre -iles un certain équilii'ro ou sinueuse, et serpente par' mille détours ltraver une éte-
un rapport qui peut varier de bien d&s manidue de terre très-rich, et'très-fertile: Les mar'éns du· St.

nin, ous ce rappoi-t, le pien de.ultiver doit être tel que 1iaurent 'y font sentir jusqu'à environ quatre milles en
la terre bien préparée, en, toute saison, soit propre à rtce- lnontant le courant de la rivière ; à moins d'être arrêtée par
vcir, soit des végétaux de commerce, soit des plant'sdesti- dea chaus'tes de moulins qui font refluer ses eaux, elle est
nées.X la nourriture des homnmesou. des animaux, et ton- rapide et roule sur un lit de gravier etde cailloux. Sur.ct
jours disposée à se prêter dans un court'délai à toutes les esp:ae on reticontre deux moulins farine, un moulin à
modifications dans le plan que nécessitent des besoins, des carder, et plusieurs mouhls à scie, tous mis pardes pou
-oûts ou des habitudes nouvellestdans la population, on - qu'alimente la rivière. Les moulins à'farine -

des débouchés nouveaux. .- sont les premiers qu'on rencontre; à environ dix ou douié
. -milles plus haut se trouvent les moulins à soie dontle'pldsI '

grand et le plus importantiest celui des Messieu*rs'King, , -

.REBVI DI LA S M1ål~ qui sont tes principaux fabricants 'de bois de sciage r
- cette rivière. Au-delà de coes 'moulins à'scie on m'informa-

Nous avons entre les nains le Report of the Com.isn ion- qu'il n'existait pas sûr la 'rivière d'autres'obsta'lös:oré6s-
ner of'Pisheries of. Canada.La traduction frnçaise q ie par l'iLdustrie, qui pussent. cmpcher-lg* saumònoö'ufou2.
le*Département dee'Pêcheries a coutume do uous adresser autre poisson de passer pôur rmnter'daàsil'intéiiu't.
ne nous est pas encore parvenue. - - , - .' D'après.les renseignenicits'que j'ai obtenus 's -

Nous croyons qu'il ne éëra pas inutile de uettretous les sonnes'les plus intelligcntos et les plus dignes do donfiance
yeux de nos lecteurs le- Rapport Spécial que' M. Samuel demeurant sur les bords de.cette rivière, Ja suqueds
Wilmnt, officier des Pêcheries,.a fait sur l'opportunité d'é. le passé le saàmon fréquentait la Rivièc-Oeaïlle par bandes.
tablir une pisciculture dans la Rivièrc-Ouelle, et s.ur:les noubreuses, remontant à' unegrande distance:dani 'int&-
moyens.de. peupler de saumons. cette belle grande rivière. rieur du pays, mais que depuis nombre Ù'années lepoissn

M. Wilmot'a l'air'de s'occuper totut spécialement de pis- avait abandonné entièrement lest eaux'de -cette' rvière, er
ciculture ses observatius .c réfexions paraissent bien ju- qu'on y.1conaissit-plu'à le aúmon 1qu' iitre dersouvebi.

quo - - .. n- ua. -, -à -le - -

-7, --- -~*.t- . - -
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temp4 pr.4. Je déoe vri égalemyent qu a s t .ï eo t l r'a ú au cutliolioisme des a.deo pe~oinen qui faisait nci~naat, la riehse de t t;ies enfants de l riche Albion. Nous leur avons par-.
.vière, était due L'ux ntne Oame? ui ià.elt fait s.n- lé du noble Iga..ce Spencer, martyr de son dévouemont et
tir dens d'autres parties du pas 'esi à-,ire aux barrières de u charité pour su patrie; d'lgnace Spencer dont l'u.nirr4es'abIes, &ôiòr.ngl ethusses, qu'ou avciérages nique pensée pendant sa lborieuse exittence a été la con

sr rsiets et q:d enspP:h iient le sa'umos de se rendre à veridon au eatlholiciEmo de Ees m.a.heureuj compatFiote;.
eïe fr.y.esu, ainsi qu'à . pratique de le pêcher aux rrta, Les victoires de Špen r. str.e. prteatantisiie Puieàt
fe le Lu. .a dard t à toute autro coutume barbare de le éclutanh; s le di;itueWene conversions qu'il réuit à éta.
pi-endre lorsj'il est j.mue ou pcti.lant lit saiaoa. du ,f a'i. b d!iam.- de beaucoup >es espérances; o'ert à lui que les

aes deux prineipaux ob,.neles qui s'oa ent ajotir'd iul Nwauun, let. Fab'r, les Muning. eto., doivent le bonheur
à la reproduction du saumon dami la Ri'fière Ô~uelle, tont d être entrés au sein de la vérit.b'e Eglise.
*la chausseu du moulin dea M;N!. ýintrg ainsi que la quantité En 1850. Pie IX put rétabiir la hiérarchie catholiqueimatenso de bra'' de et d'autres débris que l'on jette dans I'Rngleterre à -la tête de laquelle.il pl&g-i l'illutti-e ba'-mônatacfnaieht de be moulin dans les eaux de la rivière. Le dinal Wi.îerau,
* remier de ces obïtaelea forme une barrière infranchimsuble Aujq urd'ipi; dk.is ie': antique cbiteau-fort de l'.lglisoitli empêche le poisio de remonter au.delà, et quant an p.rte-n'd'e reformée, le catholicisme donne les preuveï lesscoond, le saumon lui est absolument antipathijue e 'i.ú- plus écltantes de sa vitalité; les diocèses sont constitués
poche le frai. Les gas nuisibles et su-tlcò ibatiercs délé. de nomibreunes églises e Pont élevées et s'élèvent tous les
tere, qui Pont le produit do 'eù Èt p8ts immenses de bran jouirs; des écoles, dea colléges sont ouverts à la jeunesse.;Ás soie et de débris qUo '.on jette du moulin dans la ri- les ordres religieux d hommes et de femmes travaillent à,ièe, en ifee.tçQt, tellement les eaux que les salionoïi3es l'évangélisation du pays et au soulogement des pauvres; lesou autre variétés plus recherchée's du saumon s'abstiennent aumoniers outholiques eont reçus dans les prisons et les con.*de les fréquenter. Dans le cas . l'on jugera opportun de versione çe multiplient.

peupler du nouveau cette rivière de saumons ou d'autres Ons ignore, dit M. e. Ohantrel,-e nombre des cothaliques
poissous d'un prix élevé, il sera ab.solumrt bécessaire que qui se trouvent maintnant dan to s les range de la oie
l"on fasme obsurver strictement los lois do reche relative- té et juque tout prs di trône; maits ln rait qde l nociijbr
.Ment aux époques de prohibition, que l'on donne un pas- desderlsôoatbol d ne s oste elui des oto.
sage libre u poisson i voudra remonter: dans la rivière, liqn etu' s.hga ddd·'ompter dans tote l'Auglti de, ily a
et que l'on empêche e bran de soie et autres W:t 'aoo u ··lIzs u'1l Ce ne sont pa, dan rete, te ontrsions qui
îsuifiblPý d'y pas.er ou d'y 6tre.jetdCul amènent scules cette augibentation de la population catho.D'après l'examen waf rai fait moi-même, et d'après lique, l'émigration irlandaiEe y ebtre pour une très grandede1 renseigne -ent que j'ai puités à diverses bources, je sui.. part, danè toutes les villes industrielles principalement;*avis quo e l'on appl:quait à la Rivière Ouelie in mode .mais les conversions sont nemb-reuses ansdi, sùrtout dansasýtîd9ieIpour la propagation du poisson, on pourrait, en les clzasqes élevées; elles le sont tellement que les évAiues. n d'années, repeuple.r cette rivière de saumons au point ont prié lk presse catholique de ne pas toujours les indiquer,pouvoir offrir aux habitants de cette partie du pays des dans la erninte d'animer lo fanatisme protestant, et de es-'denréee liuentaires plus con-idérables et des ressources citer des difficultés qu'il vaut mieux écarter. CcommeJrciale. plus éteunduca.." . ' Ces préhminaires posés, nous reproduisons quelques cx-Nous n'avons rieun à dire personnellemoutcontre lesnug- traits d'une correspoud.nc- datée de Londres, et qu'auxgistions de M. Wilmot. Seulement, e que nous savon, premiers jours de présent mois de mai, l'iUaivers faisait liree'ést qu'un grand non:bre do citoyens de St. Pacôme; pu. à tes abounés,

oraise où se trouvent les moulins â1oie des MM. King, et "l Un des signes caractéristiques de l'époque est la Ma--des paroisses voisincs, sont d'avis quo les mesures que l'on nière dont l'élévation à la pourpre romaine de S. Em. les opropo-e de prendre purte e poon datus la Ri cardinal Manning a été accueillie en Angleterre. C'est avecvièreOulle devraient être retardées pendant plusieurs au- une visible satiEfaction que les protestants ont appris.eettené- s encore. Il leir semble que é projet d'établir une telle nouvelle , on dirait que l'insigne honneur accordé à leurlinstrie ne devrait pas 'exécuter au détriment de-.ét. illustre compatriote rejuillit sur eux tous. On suit avec in-blissements floridsants deso M . King, qui existat deprie téret so'moindres'fairs et gestes, et dans ces mêmea jour-
pritieurs ani6ea déjà, et dont tout le comté de :amour:as. naux où aemblait se gisser furtivement, il y a quoqueskaut une grande rortion du coité de l'Llet tire les plua mois, le mot arche'gue, on voit paraître en largez crpitalesgrands avantags. Si ouc les fobligctioos que l'on veut iupo- le mot curdinal Quelle difference quand on se reporte àsi'raux *M . King offent des diffieultés telles que ce s Me,- l'époque cù le vicaire apostolique du district de Londreslieurs e voient dans la nécessité de trasporter ailieurs. fut investi du même honneur 1 Pauvre cardinal Wiseman 1l belles exploitations, on 'Rcôtordt e b z g ra..ent. plus d'une fois il a manqué d'être lapidé, un. jour surtoutà ientinr que ce n'est p si tôt 'lue le bas Prix dan dno-ées: sur ja route de, Greenwich, où il n'a échappé que gritce àpisentaret éei peiioucer coJumprciules fourni, par. la la présence d'esprit d'un excellent catholique, M. Swift,pir spiau.ture projetée pouront c:Pwpee, .r la perte que. fi- mort il y a delta ou trois ans.r .amt len Mar o-ees de St. Pacôme, de la RivièreOuel, de •" Il est vrai que leoardinal Mauning est très populaire.

et tresa roisis du o t é.r de Smt.A une de a oc .atière E n premier lieu, par son,éducation à Oxford, il avait con-et.int.rea paroisies du couwté.de K.imocra.-ka.
-- L'élévation au cardinalatde M' q uis un grand nombre d'amitiés, dont la plupart ont aurvé-

de Westnainster, en Angleterre, ttre ga o hevêque e u à sou abjuration desprincipes de la Réforme. En outresur'.'ie en detearei attire beaucoup fattention -.artout où il y a une bonne oeuvre à accomplir on est cûrgrandéveloppement de la religion catholique . dans cette 'de vnir figurer son nom dût-il être accouplé à celui du plusgrande forteree du protestantisme. Nous a .fona déjà.eti fougueux ennemi du catholicisme, d'un Whalley. ou d'unouasion de fairo connaître à nos lecteurs , qu ,p. furent jes .N -lezate, par exemple. Dans son dernier voyage à Rome



- 1

t..- -
GAZETTE DES OAMPAGr- 2415-

8. En. Vient enoretide rendra uh serfb signalé an monde Nous en commonoerons proch:inement la publication:
bvan.t. Le gouvernetrat ñundiis chirétiint rn. ce moment Noun pubierons d'abord l'intéressante nouvulle qui a pour

-dans la o:tpitale du nioudc cathlique un rgAnt chargé dc re sitr: -Le ial d'Aberoch, 'qui dépasse même en intérêt la:.
çid'n~ es cPhives · eerêtes dui Vatikan, des m:dM- In du Banguier et les Secrets de la maison. blanche.

aur pour l'hi.toire d'Angleterre. Quand on en a fiait la de.
- de n ape;-Sa S:iinteté a très gracieusement promi Lecons t5grioultture de M.. Barnard

rCOnIui, q5 usqu ai' préteit. des obtnoles de Nous apprenons avec p!aii qe il. Ed. k arn:rd est A pré-
thverr, genrer, aviurt surgi contre l'effet de cette pitese; .ig-me édition- de ses c:taserieS ngricoles sousle
lo cardmail Manning u su lee apla, ir et mériter ainsi la re- litre de Leçón d'ágricul1ure.
connai .oe de tous oeux qui s'intére-nant à l'hitoire. - - . Ce travail sera ednsidér.,blement augmenté. Nul doute que

l" Mereredi, un grnd nombre de eatholiques appartcnant cette'deuxième édition w-ra nccueilio aussi favorblement que la -
atix clauses é d eoiété, re sont piéeentés au palais pren ière. Qnoiqu'un tirage de 3000 exirphîires ait été fait, âf.
àrehi épiscopal pour prdsenter à S. Em. le cardinal M,.*nnii Brn:·rd n'a pnt s:ti-faire A toites les dem uîdes; c"ionsieur n'ai-

n0 ndîesse-Ppoýant plus de 2.ý00 signatures sur parchenîin, pu nu euœ rel posicliz !e librirens.
u - Dès que~ cette tdeuxième éditiontiera iite en vente, nous ont

dont les f;.uilles· étaient élégnamment reliées cn maroquin inforsrerons nos lecteurs.
rouge, avec le conlvert .UX arnies du cardinal.

Lje du; du Norfolk a lu l'adres.se felicitant le.cardinal Dégénérescence.--Causes.--Moyena préventifs de la
de lp haute dignité qui• venuit de lui conférer le souverain .. luzerne
1'ontifea.s

" Son Emncee C répondu arec un entiment d'émotion e.st un fait pratique bien constaté, c'eiat qu'aprs Utie ou

bien-marquée .et a principaleuent lippuyésur le fait que sur de luar dans un terri, la durée et l te-
l'adresse du Eou chpteet d clré-iésnLs (letien ditiiit'tit etimililett si on v fait *revenlir cette plante, &ý-

adres nchapitre etdu clergé- docésain, insi q eonrt intervalle, quelque soins que l'on prenne. Mais parce que
iiallo qu'on lui présentait actuellerent, étaient biende na la 11zerne dure moins qu'autrefois et qu'elle produit moins, est-
iure à démentir taus les bruits, que faisient courir.dea gens ce à dire qu'ellu d6génère ? Non, no le pensons pas, car cette
taal intentionnés, de dIisscusions parmi les catholiques d'An excellente légumineupe est toujours niusii rustique et aussi pro-
gleterre. L2 cardinal qui portait son costuic cffioiel, a e. ductive uu'autrefois (bien e-ntendu, ibriúqu'oin emploie de- bonne
suite donné sa binédictiont A tous les a Rseitants agenouillés. graini-s, ce qui est un.eeondition sine ou- non de.réussite et que',.

"Mais ane chose a dû faire encoro plus de plaisir à Son pourtant, beaucoup de culivatears negligent; lorsqu'en la en-
Eminence que toutes les adi esaeP, quelque affectueuseslet "tiv d: ne terre qui 'en a ps ecor prod n' t t

bien ~ totu rédge ueles past.l êrem, uerqu aprfectuts let q'î>rè une prenmière oij une seconde luzerne que l'on contitatq
bien redigées quelles ' sot de tou t, Pie îiuff.iblisemîent de la- plimte. Or, leteuses de cet aîffaiblise-

neuleseut e niet h ni d u les ctht 'que nment, atu sujet desquelles les praticiens et-les théoriciens ne sont
eAgicterre, nnis .ur le continent i c'ett que pas d'necord, et qui "it dnué lieu à-de nombreus"&controverses,

ron rrrivén en Angleterre a été sa!ulo par une conv<-rfion ne nons paraissent p:às.diiiles A expliquer, et n'ont n:ome rien -

éclatante. La ville de Frome dans lo comté de Soimerlat, qi doiçe étonner. , -

qui a tant flit p ir.er d'elle, il y a trois ou quatre ans, lorst Ce que l'on remîtîque pour la luz.'rne a lieu pour toutes leR

du procès de se!î onhef oceléiastique, le révérend Bonnett, .îtt4, "Ins .xu PPinn tutes sont sujetteq àcettelut immuable

est un des centres du ritualime, et sur oinq églises existant te la ntur, qui e e perinui ldes qu'ule lamte pmse se perpé-
dans ses mursquore leur appai tiennent. Il en cet de même vige, le nsl iêe tnr ch:mgeent' de production, -et quad ILes
de ses environs, et c et le inistre d'une de ces paroisses pl:ntes s'ftibltent, c'-st que le £Oi est fatigué, ou pour îmieux
extra muro gni a -u Je courage de franchir le Rubicon.sô- dire.ece.it fue le-, pl:înten i'y tronîvent plus en g u.litité suffilntîlto
parant le i-ituùtisne du catholicimo. Ce n'est rien moins que el appropriées à leur natture, les îï:iîtières nutritives sns les-

l'lhom'orable lord Francis G. Godolphin Otburne, frère-du quelleu elles ne pîeuivent vivre, Dans la culture, on p:rvient A mo-

duc du -Leeds, et cx.reeteur de Great Elev, près Frome. 2' diiier, t-n grande partie, cette loi naturelle, u rendant A lit terre,
d . . i. u - ,I- amendements les elémiit-itm nutritifs ou

i'ulletol de la" Gazette des Campagnos "

Plusieurs abonnés nous font connaître que les romans re-
ligieux que nous publions leur procurent d'agréables délas-
sements, tout en faisant passer Eous leurs yeux de beaux
modéles de justice, d'honnêteté et de piété filiale. Ces heu-
reuses impresFions nous consolent de bien des ennuis et'
nous encouragent à redoubler d'efforte.

Quelle que soit cependant la Patisfaction qu'éprouve no&
lecteurs et nos lectrices à la lecture 'do notre feuilleton.
taous ne pouvons croire qu'ils aient oublté les célèbres récit>
que nous leur avons fait lire autrefoja, en particulier ceux
intitulés: Le capituine aux mains rouges*et les Secrets dî-
la mdisont Mlanche,'par M. Louis B.iillècl. -

Les malheurs de la *guerro franco prussionne interrom.
pirent la publication de la Revue française qui nous four.
niasait.ces récits d'un si merveilleux intérêt.

Mais ,aujourd'hui nous avons le plaisir d'annoncer que
cette Revue a pu renaître et qu'un ami, récemment arrive
d'Europe nous a procuré les livraisons qui contiennent de
nouvaux romanu düs-à la plume Bi habile de M. Bailleul, et
aussi émouvants quo ceux que nous, avons déjà réédités.

par es e'li;
les réco!tes enlèvent. Pourtant. m:lgié cO'tt restitution, il e',t
quelques plantes qui so refusenta à raveisir sur elles-mêmes:·telles
bont, par e.xemple, le trèlle, les pois, lin lin, etc., cté. On n'a pas
encore dèconvert la raison de cette antipathie A -e succéder, que
quelques plantes témoigne-t à un plus oun moints'haut dégré;
munis il est prob:ble qu'elle est dite A l'épuisenient dans le.sol
de erti'ins éléments minéraux, que l'on ne considere, jusqu'à ce
jour, quo comme étant d'unie importance seconduire, et auxquels,
Mansi doute, on aecordera un jour plus d'importance. Quoi qu'il
cli soit, lu fait* exiete.

En e qui coîterîe-la luzerne, généralement on la laissé. oc-
cuper le sol jusq-à son dépérissement, cest-à-dirp jusqu'A ce

,lu'elle ait êpuieé.complétemiieiit les éléments înutritifs que -sa.
forte racine pivotante va puiser à prôfondeur dans le sous-sol.
Or, la foulure ne pénètre que peu profondément dans le sol et
ti reconstitue jamais. le sous-sol, duquel la première luzerne a
enlevé toits lue éléments minéraux qu'elle a pu s'assimiler. Il
est done facile de comprendre que, si on établit une seconde lu-
zerne avant que.les élénienta dont ell.e a besoin pour végéter et.
former ses tisus mniimiériux se soient reconstitués et transformés
en principes naîuimilatbles, que la plante ne peut se développer, v
car elle mmque de nourriture, et eu qui n'est pas parce qu'elle
est dégénérée qi'ellc n'est plus aussi vigoureuse, mai .bier.
parce qu'elle meurt de faim.

Autrefois on cultivait peu la luzerne, on la plagait toujours

t - - -.
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dans nIi e to.tre qui n'ci avait p:s encore produit oul qui n'er
m.lit produit que depiii..uni laps d temp cidérabe tni
qu'aujourd'hui les cultnres se succèàtent saiin relûchj et- oi
senible ob:ier que ehique eilture enlève une pa1rtie-·deý-prrvi
Sonts nceumnulé,s pendaunt.de's -ièéles d;is le sous-.sol, et qn unu
f'ois ce-provision.s élui>ée4, c'en ..st fait pol luiigteniIp, em
elles ne peuvent se reonstituer que'trés.-ntem.ent. - •

Il eOt vrai quoie, p:ar les fiuiures et les 0nendements," on par.
vient atssez promropteiiltà rceoinstiin-r le sol superficiel ; mais i
n'n est pas ainsi du sous-sol, dans Icquel la raeine do la luzerm
lpuise principalement sa nourriture. CelSii.ci nepieut se reco:îtu
tuer qu'A la longue par les sels qui s'y décoiiiosent vin y :rri
vant de la smrlice du sol, phr infiltration.

On comprend qu'une • ois l'appro-visionneim nit du son.î-so
épi4, on ne peut pAus espérer i? obieinir d longwemps une t.é.
ie de récoltes fourragère. aussi liiiir:iite que eefle. que l'oI
a obtenues pendant la premiière~période.

Aiisi s'explique la ftibl durée et le peu de produit des lin.
zernes lanr, des terres qui en oîtt déja produit. Ainsi q.ue niont
l'lovons déjà dit, les plantes ne sonat pa.sdégnérées, m.ais-e!!es
sont Iflinées.

a Une autre cnuse de diminution de récoho, e'est iî in.:iivii.«
luibitude de f:ire patûrer les jennies luzernes ; it peu'd;e réf&'xo
sullit pour faire comprendre les iiconvénientlie cette irati<îpie.

En efli.t, lorsque l'on tven arrêter le développement d·une
plante, il suflit dc lat pincer iérieusement etn été et de la tailler
court eui hiver; par ce n;oyen on diétruit 'éqtilibre entre la inrtie
folincée et-les racines, et on arrête le développement de ces dr-
nières; c'est ainsi qu'on traite les arbres froid rs -lue 1'on vent
contenir dans e:-rtaines limaîites. Faire platurer la luzerne vers la
fii. de l'automne, alors qu'elle . pon.-se· encore, est ,gr i
conime le. j:ardinier qui pince et qui tiille pour arrêter la iùve.
e'est. en un mo.t, réagir sur !e développ irent des racints. Le-più
turige des jeunes luzernes doit être considert .omnue-uie pra-
tiqnes funeste pour l'avenir de la plante, parce que: lo. elle If-
faiblit la jeune plante alors qu'elle se défend enicoere çlitliiiiemîent
contre les plantes pan-ites; 2o parce qu'en :trit leý tiges tii
arréte le déveluppeniit des raeines, qui sont, par celi même,
obligées de vivre plus longtemps ii dans un lien i pui. i: n.
paree que les nuiumutIx en pAturant, arra:cient les jeunes plaites
qui ne so:it lias enîcoru solidement inmplanîtés. .

'Enfin, parce qu'elle prive lit couche superflcielle du sol et-les
jeunes pousses d'un excelleit:engr:is, que les leuilles fori,-.t
par leur déeoipîosition.

A ces causes d'affiibliseinent, joutons que, :meiennene -
lorsqn' un cultivateur vctnl:iit créer tonle Iinze: ne,. il n'étargn:dt ni
les labours profonds, ni les hert:îg-s, ni 1ine l.s *e-ngr:is;
il en) ré%uîlL-it, il est vriii. des frais :.ssez considérab'es, mai.5 le
produit était ent conséquence ; aulijuiird'lini on fraite cette excel-
lente plante en pari:î, tar, non-seileient toit lui refIst<le dle'grais,
uiéme dans les terres mîuaigres,. sons prétexte qie cest 18ne plainte
améliorante, imiais on !ii ionrclinde mêite les labours dont elle
a le plus iidispensale.t besoin..

.Enfin, une. des caruses du peu de Ilucrée des înzermires, c'et
l'envn:hissenenit par les plantes adventices, qui ruinent ptrîoipte-
ment la luzerne. Un fort liers.nge ui printemps, des collouits Ip.
propriés A sa nature, et un peu d'engrais ci couvei.ture, iuideraient
considérablement A en aShurer la durêe-et augmenteriit le pro-
duit
- En résurné, quelle que soit la naLtuire du-sol, -il n'est, pas pos-

Bible de faire revenir la luzerie sur elle-même; le laps dle tempî
nécessaire pour que le sous-sol soit reeonst itué est ei.rapport ia-ec
sa richesse, sa perméabilité et lit nal lire di sol ramble ; -on coim-
prend que si la luzerne p.récédeite a ocecu:é lu sol jusqu'à épui-
sement, il faudra plus de temps pour refaire le sous-sol, que .si
la plan:e n'a occupé le terrain que pendant cinq ou six ans,
comme on le fit aujourd'hui assez généralement en bonne cul
ture. Règle générale: il faut liiisser entre deux luzerines ue fois
et-demi'le temps que la précédente a occupé le sol, c'est-à-dire
un intervalle de quinze ans si la luzerne a duré dix ans, ieuf
anis i la luzernière a duré six anits, etc.; mai, dais. tous les e-s,
il faut, comme nous l'avons dit, tenir compte de la- atiire et de
la fertilité du sol, uiinsi que du sous.sol.-ED. VIAxE. . .

La cautare da cerfeuil

La culture du eerfeuil est trèR-fnteile. t'omme il est plus
agréable qunanîd il est jenie. le grad art consiste à en èemr tous
li quinz.i jours: 5::voir, lo printenipz, et Priutone, dans dus
lieux abrité., et.l'té dains du; eadroits ombragés. Il dmmiide
une terre bien menble, loi trop :èeic, ii srop-humide, et craint
les finiers;, qui-lui donnet foeilement lenr odenr. Sa grainîe doit
étre peu entêirée ; eair lorsq'del- l'e-c trop, elle lèye plus tLîrd
etd'nne des Irodi:tio;s plus faibles. Qiielquefois efle est phi-
I etieurs MOis en% tei re avant de er. put avteer . geri.
maion en la iaet;:nnt tremper dias l'eau pendant deux f triois
jouirs. 'Tjours il vaut mieux 1i seller Clair et en iayons,·qu'é-
pris et A li volée. Lorsqm'on n'a pas ci la précaution d'en semer
en plfi tr nanut lhi-er i e'Hi q;elqueisia nëeessnire d'en
mie tre gur couche pour les-be'oins de la'eui.iine, et alors on-no
l'y laisse qué jusqu'a ce que celui de pleine terre soit en étatda
servir. Ds surel::ges et des arroeneit-, dans les grandes cha.
leurs, sont tout e qii*tn liii doinîe de culture extriordinaire. Oui
di-it le couper lorsquil su dihp,,be à monter eii graine, quand oi
ni'en a pas de jeunie, cette opération relitidaùt la mort de pieds
auxqueis on l'a fait subir. Les graines du printemp4 sont'les
ueilleu res.

Par sa dessieeation, le cerfeuil perd une partie de son odeur;
mais i. en coii-erve encore assez pour être employé dans les
sauees' En coiséquc , dans beaucoup de cantons, pour s'évi-
ter la peine d'en sener tous lqs mois,-on en fait sécher des boit-
tiuets de feuilles et les suspend··.ut i pinneher, et on y i recours
d.n:s peension.

L2s chancres des arbres

Les plintes t-ont expo:îé!s eommnie les .unmaux.a avoir des

Une sève corrosive détruit soivert l'org:niii-uation des branches,
dn tronte, dei fem!lest du fruit des ::rbres, saris qu'on puisse-ei
.Iduluier l:u'ie, surtoIt lorsqu'elle est. interne. Les n*rbres frui-

tiers pl:iel-s itons luni SLI lurnide y soit pliaLuujets que le.s autre .
I:s cliueres S:ont sotuvent prouuits- liar une cause externe telle

qu n coup de soleil, tine contit.i,. n. 'uttonhemuentt d' une niasse
le.fnner. le ciaux. Le reméde est le eeriinent de l'écorce ju-

qu'nu vif; et i ce sont de lietites bratucles (tu de petites r..Cines,
leur :niipuii:tion coipelètv.. Qîuelqutfois cette aladie parcuiirt
cs péi iodes avec linte rapdité telle quiune sisun 'uffit polor f;iie

périr iti .rbre ; iuni.i le plus -ot-vent ses progrèà sont lentus, quel-
iiefois iléle ils i'Irrteint naturelleet.

L'Sstre des moutons

Jieltre des mottons a le crmps d'un bruit noirâtre, ponctué et
tnele du. bane-. Ses iiiles sont ponctuées de brun. 11 4 lignes
de..lîng. Sa larve vit dans les .-imis frontaux des moutois, des,
chèvres, des cerfs et autres :tuiinaux des mêmes genres. -Rare.
mont, an raîpport de Réauimr, y a-t-il plus de deux on trois de
ces larves dans lia tête d'un seul mnotitori. Cependant il arrive sou-
vent qu'elles ote:sionnent des vertiges : cees animaux, ou qu'elles
les tourieitent au moins beaecoup. Ces laes vivent ainsi de-
puis lu inois tde juin ou de juillet jusîîii'au mois d'auvril ou de mai
de l'auIIée suivante, auIux dépens du iiueilîige qui suinto de la
C:tvi!é t ù elles se trouvent, mîuaeilage dont elles augmentent la sé.
erKtioii par l'irritation qu'ell.s cnusent. Elles ont aussi deux cro-
ehiets A laL tête.po.ur pouvoir s'attacher à lia mnembrâne des sinits
froititix ; car c'omne les monutons ont 'toujours la tête biisséé,
elles šcrLieit exposées A tomber. ou A être rejetées p:r le plus

Jaible ête.iiemeit', si .lai nature lne leur 'avait donné-eet organu.
Leurs anneaux ne sont point entourés d'épiues, comme d:ns-lem
·deux esptéos qui s'nttitquent :mx boifs et nux ehïévaix, dont
elles ne diffèrent-as dn reste par le iiaode de leur trauioi i

*Ce n'est lii unecliose fuaele nu. femelles de l'oestre ds mou-
tons qte.de cs'iitiroduiru datna.le nui dès nioutdns pour y aller
déposer leur tnifs,ees animaux y mettant tous les obstacles pos-
sibles, fli se eicliant lenez en terre ou dans lau laine de leurs voi.
sins. Il y a nie agitation extréme'dans tout le troupeau, tontes
les féis qu'une ieule de ces femelles se pr4ente

* - t
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Noui ne snelions plis qu'on nit tetité de faire mourir les larves bard.nu est *devenu rireet que le prix du bardeau est foit bas;
de cet œotre dans .es cavités qui les ré:èlent, e.lvités qui sont si et lit pauvreté est le piirtage. d'un bon -noubre de iînillèsXLe
sensibles qu'on n'y peut rien introdiiirc sans danger. rain deîemenee est d.;ne:rareté désolants t.ingénér'l les

.gens ni'onltp:is d'argent pour irenncieter, mâme s'ils étaient 'er
Les animaux morts; sur les chemms et dans les abondance. Les quelques dernières nniées n'on pas ét6 très fa.

- cliamps vorables aux récoltes, clin4e attribuable autaînt à la mauvaise cul-.
t dture des années pîrécédrites quau mauvais temps. Un 'grand

On donne.le nonm de eharogne aux end'-es des .imaux morts nombre de personnes ont prisl:C route*des Etats de-l'Ouest,,et
de nladies. des centaines d'autres désiient vendre et prendr la ménie-dir'ec

Les ch 'rognes non-seuleient sont dêsagréables à la vue et à tion "-1'Ecéinemîent.
l'odorat. mais elles sont 'e foyer de m:ladies putrides du plus Le lait de.tqiné a Calin:entaion pa/isienne.--1I y a trentea'rs,mauvais genre pour les liomnies et polr les amumaux.doiestiqnes. Paris et sit banlieue possédaient un grand nombre de vaeherlés, t
Benaucoup d'éidémies et d'épizootiws leur sont iinigtut'neet due., le surplus.du fait con'mé dans la cnpitale n'arrivnit: que d'une
ainsi que l'ont prouvé les obsernious modernes. Comment di.stance de une à deux lienes. Aujourdlii, certains lieux d'ex-
se fait-il donc qu'on les abondonmie autour des habitatrons, le péditiori~sont éloignés de Plus de 30 lieues.
long des chnuins, le plus souvent t.nfin dans &ies lieux où 'eurs Voici qu..lqnes renseigneets forts curieux sur le coiere
émaniations peuvent étre nuisibles? L intért partinlier qui, ici, d, lait à Paris. Actuellement, la iönsórnmation journalière duse trouve en concordance avec l'intérêt géneral, ne pouîrra-t:il lait dans la capit:le est de 250 000 à 300,000 pintes; suivant l'é. -

- angir pour engager les cultivateuirs à ls enterrer? Il y a, nous le Po lie du 0'a:nîé?. Sur ce L.tal, les gros laitiers qui font·ramas-
savons, dies lois qui v-obligent; mais ve. lois nc sonàt p.s Sxé-.s le lait elz* les ciltivateurs l'anrkissent chaquijour de.230-
enitees. C'est à linoranee des danigers qmi sont lasuite du v-- 000 A 250,000 pdses; le-sirpluîs <.t livié: li. pur les luitier8des
n:age7des.chairogie.q qu'on doit attribuer l'indifférenîce avec la- ehvirons de l'ar-i et no:uument deux dù VillejuÙif; 20.la difé.
quellû on-!es considère. L'iumstiuetion l'instruction, crieronis-nous renc par les Veheries iitra-muros. -
toujours; et Plhnnime des clanip., comme lli-inme des villes, se Vu 15 octobre au 1er-juin, li v.ente représente 95 p. 100 de la
perfectioinerra . . . quaîtité expé.iée joirnellemxeit .d:îns la capitale. 'endant les

Lss cutti'nteurs -ont d'autant plus onpîbles de lIsser leurs :autres mois, ceux les plus cli;ands, à l'époque des fruits rougi-J,ebarogns st décomiposér à l'air, que eest un des plus puYsants la moyenf. l'est plus qiie de 75 p. 100. En calculint lu pri.
engrais qu'ils plussent employer. L: eadavre d'tn ehieval pourri in J ye.n p :yé par le consommateur à 35 cert'es. sur 25.0,000 pinte,lans la terre tertilise ses alen-tuurs pour un grand nombre d'au. u arrive tà une sonmse <le 87,500 fr, ain.%q-ielsil convient d'ajou.
iées. oui lorsqu'on enlève a terre impregnie de.ses anatins ter les 80,000 pintes fournies pIr les vacheics, au prix moyen dei Àla fins de lit premrsÛre elle peut f.rtihsr ui iart darpenr. 60 cenuimues soit une nouvellu somne de 3,000 fr. ; au'total,.par
mieux qe plusieurs voitures îdu meilleur fpmier. jour, une recette de 90,500 fr., formant paran,-109,000,500 pinte,Eu Angleterre, on a, dit-on, pris le parti de transformer le. et la ri-spetable somme du 33032.500 francs de recetW. Main-

" - eharognes en adipoeire, et de les emiployer dans ce nonvel l..L tenant le rendement ioyen du iiitd'une vacle étant du 1-pidtem,. conn! combustibles. Nous ne faisns q pplaudir cette opé st5 v es qui sont éesaires à l'alimenttion
ration ; inuis il ne.%t pas prouvô pour nous tille ces re-ultats
soient pluz avauntgaux que la fabriention d'uîi commpo.t, dans le-
quel entrernîient ces chaiogues . . E T T ES

L:a quantité de carbonne quîe-fournit unechliarrogne est si con-
. sidérable, nqu'elle tue, qu:lle.brûle, comme on dit, non-sulc- . Bière économique avec des cosses de pois verte

muent toutes les plantes sar lesquels elle se îrove placée, mais Oi met îune cert 'mie qiniitité de cosses dans un chriudron, en
cr s eoenl qi e s rnt à une. ertain- dlistnce; cepedait y versant assuz h leau pour les couviir d'unidetni pouce'; on les

- ai bout de quelques mois, les prin ipes nitritits surabondantu expose ensuite au feu p..nant trois heures. On filtre la liqueiur
qu'elle avait dép-és.d:ns la terre 'é*inrent ou se dénatur et, ev ajoutant une quantité nullisante île sange ou. de houb!oip;
réqtililre se rétablit* et de-nouivelles plantes germent et polussent pon r.liii donner un goût amer, et on li laisse fermenter coînài
avec une étonnante vigueur. 1.es anserinîs ?ulgaire-et patte d'oie, le not (le hbière. E:: y njontant îine seconde qilantité de cosss
la iorgeline, iont celles qai recommencent à regarîîir le terr.iii d!tns la Lit-r de la première cuisson, uvant qu'elle soit refroi.-
encore trop surch:îrgé d'engrais pour lt plupart des autres. cie, oit obliti dra uie boissonî aussi forte que la bière uninise.

Un grand nomnbred'i..stetes des g,.*nr*s srtrNrES, NrCRoIIIIO!RE. ''ce
B S itiDIE, NITIDULE, s . ioucHE. ett., d-po, ent Paper à dérouiller le feracier
erS renfo dan les en daVres$, CIet!Lur4 I.arVe.« les dévorenlt, e.. (Ipii Oni impreg-ne d'nuse forte dis. oluiffon de colle forte une fenlille
les reld pluîtt prep-A servir d'engrais à la turre, mais elles p PI'ier, p:is on l- sauiondre avec do' éînen fi:a oit di gré-i

diminuent la quotité de cet engrais. .pulvui-. '.e verre On Li pone pilés prodisent lu uleme effet.
.ui loup, les rena I, l bhrennx. les vau1ours, es corbiut. Iat, l lorsquont a i It-eémnerie ou tu verre sur le papier collé.

etintres quatdraspèdèsý un oiseaux fonit iep:irntitre les- ch-irogne le recci. rir 41une feuille de p:pier aur-laquelle ont'passe un ro I-
qui ont éigedes et rendent Par là* ..ervea L.nu cul ei appynt tortement, ahnl que tulîtes les parties pulvéru.
l'lhaîmmnie. "db ert ;''eit adherer f*'rteiienut a tp er. On-secole lu lia.

.Aujonr-hui que le ebaîrbou aniuu est devenn.e moyu lu. pier lor.il'il est sec, nfina le f:ire tomber to-It cequi nue serait
- pius etployé pour r:îrti r le sucre, les us. de charognes sont pas adherent.

tè-recherché. par' eeux qni ,peuient sur i fîbrie:tion da c l.or.-qu'on veut n.tuy-r le- ustensies, des aries ou autres
charbon On dit qu1l'aux environs de lP-ri-, ils valhut autant qu. !j,..t ci: er,oni déchîruî ulunn:eau île ce p:lpier, avec lequel on
la viaîde de boucherie dans queluuesc:ntons reculés, c'est-à-dire enleva l.i rouille. ouî la craseiu undl.erento an fer. On donnîe dire.
5 centin6 la livre. - -nts degres de. finesse aux matières qui doivent colmposer eu pa-

pier, vu le- varie selon qu'on veut duiîuer au fitr un poli plus on
Petite Chronique -min. beminu.

Détresse ci Madaasaz. - 1'.s ro .velles 'Sour e particoili-
ère nous ntprenent que les temps dur- ddint cils se plmint sigrisl;r : c. e tri
rt-nen±ît pres.ueî purtOuit sC font sentir d'un manire ute .ar- trok

eniràMdwsi..Lu Parr&a!r de Fcrédérie-ton ppSblirlzes n (I4-)ltin.)su ol-i-ur eAleL s ri
lignes qui i....s~it'i..frf'eeo e'he:f ilrtmuà,fuiit reitarqîi:îblo -

uti dit qu'il .évit uite gmràinda dé!repe parmi l:: popl:tioli inoir 'lin ttiîuîîl 'du aon poids. Le pi' tu-iL $ co
fÊrîaliSe de Madiwaska. U.'ngriculture a étà lonteiseuent néi.. d luiilil à i

gligée depuis dix an, dans Uett localité, et la mniîufacture dît s - . r.-ur D A-tNA RD Vmsrî±îîîîuaî.
arau lui a ét6 substitué.' Lp conuéqunne.edt que pe bois à Vtartnnes, 26 0i 0875.cn

facik -, de pie.n.n....t.ue......é.d'.r.,...tur.'....er.... i.po
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A b ON NS É8PRIE rot es&dataires

A V ENDRE
A la Ferme-Modèle tu Collége Ste. Aiie

UATRE MAGNIFIQUES YAUREAUX, ree Ayrshire, d
deux à trois ans. S'adresser t, Procureur du Collége ,

Anne, À S". Anno de la Pocatièro.
3 Mai 1875..

CONTRATS DE LA MALLE
DES SOUMI SIONS, adresées au NI aitre Généra dvs Poëtes

seront reçues, à OTTAWA. juî'qu'à .Midi, .

VENDREDI, LE' 25 JUiN
prochain, poúr le transport des Malles de a Majeste, d'upré un
contrat proposé pour quntre années, en eh, que ens, cntre.ea r.n.
droits mentionnés plus bas, à commener-r du 1er OCTOBRE
procharn.
entre CLAPHAM et INVERNESS, vià MJI LFIe.D, DEUX

fois par semime; -

Entre AVIGNON et MATA PEDIAC, UNE fois par serüxinié;
Entre QUEBEC et ST..FRANÇOIS, BEAUCE, SIX fuis.par

semaine;
Entre bAINT.STANISLAS et S.\INT-TITE. TROIS fois p.r

semaine.
Dei Soumissions seront aussi reçues jusqu'à V EN DREDI, le

4 JUIN prochain, pourle service entre
BAINT.ALBAN et SAINTE-ANNE DE 1 A PÉPADE Sb X

fuis par semaine, i commencer du 1er JUIILET 1875. +
: Des notices inprimâes contenant des informations plui détail-
lées relativement aux conditiops de, cpntrat proposé pourrunt.
étre vues; et on pourra obtenir des formules de ouwî.,tona en
blanc nux Bureaux de Poste mentionnés plua hiut, et aux bu-
reaux intermédiaire..

WM. G SHEP'ARD,
Inspecteur des Buireaux de Poste.

Bureau de l'Inspecteur des -Bureaux do P1oste,
Québec, 22 avril 18'5.

N OUV EAUTES MUSI P.A LES
PTLAISIRS OHAMPETREfS -

QUADRILLE ËLÈGANT COMPOSE PAR G. McNEIL
Organiste de N. D. de Lévis. -- Prix: 75 centins.

N. B.-Ce quadrille e.st orné d'un magnihque pnrtrait du snn
Excellence lu- l.ieutennt-Gonverneur R. E. CAI..-Jou"é 111
Bal annuol de son Excellence, il est devenu le quadrille à la mode
et fait les délices de.4 silons de Québec.

L A V iE .-D E
-~~ A ~' A f

.tsucATN Mel1DICALE~ ET GÉNERALE SUR T-A vfE

Buircau en Chef: 429 Strand, LLndres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Plade d' Armes, Aontdl.

. La " B.·âton " a dépoeé ai; Gouvernement Canadien au-del'. de
la somme exigée, $100,000, pour garantie de ses Pulecénises

e on Calnad-i.
e Leô Pclices ordinaires de cette Compagnie soint payabies p..n,

dnt it l 0 du Pasur5, par une nouvelle applieation des Divi
dendes..

JAS. B. M. CHIPM AN,
Drecteur Gérant, Monlréal.

P. X. COCIIE la Ipcteurdn A gences

MUSIQUE NOUVELL E H
MuSQUE VocAI':
Leài deux mères ....................... Brois-ière...... .25
Hist oire d oisa~u .. ... .... ... .... .........-..... ... 25
La ch:.ss aux papillons 25
No.ble coursier..................... .Henrion....... 35

•••r•o• •.• -............ ........ ..... 25
...r.r~- ........... ........... I. -*»., D. _5

.Amrnuer et i:e ...................... -nfmn .. 2...
Les lorgnettes mnagiques ................. Gariboldi 50
J&. dernier de l'orpheline .............. Boissière. 25

.La fauvette et la prison............... . 25
Les trois gâteaux.,.................... ...... 25
.'A'sac-pleure: elle prie, elle attendt .... Ben. Tavoux.. 40-

A saint-Blaiio ................... essa...... .. 30
Chanson de Jenn Prouv.ire ............. Hulm...... 50
Amour et caprice ................... Bovery .. 25

b:11inon d'é . ............. Ru s........ 50
MUSIQUE INSTRUlIEUT&LE:
Le lys..... ...................... idler;..... 40 -
Transport,~ joyeux .................... anibfert... ... u
sou vieiO .... ...................... r......40
Les rr uerites ............... ....... " ...... 40
A ndaluî,ia, valge .................... l'êravaire .... 75-
Les gondoles..........................Delorme ..... 50
Hentre. lieureues ...... ................ ..... 50
Chant du Lazzarone ................. K aLki .. 7j
Payhnnie ............................ (urmontel ... 75·
Bergère ............................. oownski. 60
Rose deg Alpe% .................... SpindIer ..... 40
Bouquet du vIlettes................ .... ....... 41)
Feuill-s d'automne, vtlre ................ Davi½. .... ... 70
Nuit d'Asie................... ....... Mar ortel ... 75
Pauvre flour ........................ Kpindler...... 4·'
Fenilles d'autuoine .................. Kowalki. 60
Mé5ditiation .............................. ..... 60*
Sur lA Iriatiqne......................... 60
Drenintg on dite lukt .................. ott......... 80
Nuit vtjnur, vake..................l. the. .80
.1 julie hongroi-e, val................ .lir.

Coloubine, Polka.............. .... Dessx.... .. 50
En Vente cez

. ' - . LAVIGN.u ;
Marehand du jlaosot harmoiuins, Edlitomîr de n:usique

114 rue St. Jein, QUEBflC.

(EM.fA L.%E.UNES83E) DEPARTME T .E D U.
contenanit le ptrtrait.. et lauthograplhe de 'ett célébre.j rtbie. -OtaWa avril, 875.

Par NAPOLÉON LEGENDIE.-Pris: 25 cetant I escuat.: AUTOr5rsr.r les zvi'on AXERICAIS, lusu

r!n vento chez nouvel ordre, sera. de 18 pur cent.
. .'AVGN.Editenir do M1urique, AasjQI-ISON'

lit rue ut. Jean 0- L'vie ci-deïsud est le seul qui devra-.:araitr.u dars les
(Banque d'jpnigned) Québec. journaux autoriséi à le publier
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